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FAIRE de la filière aurifèrela nouvelle pépite de l'éco-nomie gabonaise. C'estl'objectif majeur de la Jour-née nationale de l'or orga-nisée, hier à Libreville, parle gouvernement, à traversle ministère en charge desMines. Après la cérémonie proto-colaire d'ouverture offi-cielle, quatre thématiquesont été abordées avec l'ob-jectif, pour Christian Mag-nagna, d'expliciter lastratégie nationale pour lesecteur, dans la suite de lavision du président de laRépublique, Ali Bongo On-dimba, de faire de la filièreun vecteur de création derevenus et de valeurs mo-nétaires. Notamment à tra-vers la mise en place d'unestratégie de constitutiondes réserves d'or pournotre pays, dans l'espacede la Communauté écono-mique des Etats del'Afrique centrale, avec leconcours de la Banquecentrale de cette sous-ré-gion.Opérateurs économiques,investisseurs et adminis-tratifs ont donc échangésur cette ressource classéecomme "substance straté-
gique" du Gabon par lechef de l'Etat, en février2017. Une décision qui,comme l'a rappelé le Pre-mier ministre, EmmanuelIssoze Ngondet, s'est ma-térialisée par l'élaboration,par le gouvernement, d'unprojet de décret publié en

août dernier. Lequel définitles nouvelles conditionsd'exploitation et de traça-bilité des opérations rela-tives à ce produit, ainsi queles prérogatives de l'Etat.Cette journée consacrée àl'or revêt une importancefondamentale pour deuxraisons. Premièrement,elle constitue une étapevers la mutation qui, selon

le chef du gouvernement,permettra enfin à cettesubstance, exploitée de-puis plus de 3 ans, de pren-dre toute sa place dans ledéveloppement écono-mique et durable de notrepays. « Ensuite, du fait
d'une meilleure transfor-
mation et rationalisation
de l'exploitation de l'or, ren-
dues possibles grâce à l'ap-

plication du décret sus-évo-
qué et qui en définit désor-
mais clairement les
conditions et les critères»,a-t-il ajouté.Le marché de l'or a passéle cap du premier semes-tre 2018 en poursuivantson élan de l'année der-nière, selon le ministre encharge des Mines, Chris-tian Magnagna. Ce, en en-

registrant des gains so-lides. Ce qui l'a amené àpenser que "si le Gabon
veut profiter de ce contexte
assez favorable pour une
certaine période, nous de-
vons adopter des politiques
et des législations stimu-
lantes pour les investis-
seurs, tout en préservant
nos écosystèmes".Ceci est fondamental dans

la mesure où, bien que l'orn'ait plus vraiment au-jourd'hui le statut de va-leur-refuge, il demeure uninvestissement à privilé-gier en cas de crise écono-mique comme connaît lemonde depuis 2014. Ou desituation particulière desautres marchés financiers,au moment où tous lesspécialistes s'accordent àpenser qu'une nouvellephase de récession mar-quée par une hausse del'inflation s'annonce dansles quatre prochaines an-nées. Et qu'elle entraîne-rait incontestablement uneénième flambée des prixde l'or.
« Nous devons, ainsi, accor-
der à cette ressource un sta-
tut particulier et une très
forte attention. C'est tout le
sens que nous donnons au
contenu de cette première
édition de la Journée natio-
nale de l'or, au cours de la-
quelle nous avons souhaité
faire la promotion et l'ex-
plication du nouveau cadre
légal de la filière aurifère
dans notre pays, et aidé les
opérateurs du secteur à
mieux cerner leurs droits et
obligations afin de les asso-
cier à la valorisation du po-
tentiel aurifère gabonais
connu depuis des décennies
», a indiqué M. Magnagna.Et le Premier ministre derenchérir que cette ren-contre a été l'occasionpour les uns et les autresde "configurer une nouvelle
physionomie pour le déve-
loppement durable de notre
filière aurifère. Laquelle
devra impacter aussi bien
les zones urbaines que ru-
rales".

Pour le développement durable de la filière aurifère
Promotion des ressources minérales/Journée nationale de l'or

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Le Premier ministre, Emmanuel Issoze Ngondet, pronon-
çant son allocution à la Journée nationale de l'or.
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Pour Christian Magnagna, ministre des Minies, "le
Gabon est résolument engagé à soutenir les investis-
seurs qui veulent l'aider à développer la filière aurifère".
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Administrations et acteurs du secteur ont été appelés à travailler en synergie.
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LA Journée nationale del'or aura lieu tous les ans.Hier, c'était l'édition inau-gurale au cours de laquellequatre thématiques ont étéabordées. La première est"or, substance stratégique".Elle a été développée parValéry Nzoghe Angone,conseiller juridique du mi-nistre des Mines.L'exposant a insisté sur lecadre législatif qu'il fautnécessairement promou-voir, afin de permettre auxopérateurs cibles d'avoirune meilleure compréhen-sion de l'intérêt de la clas-sification de l'or commesubstance stratégique.Leurs droits et obligationsaussi.Les populations devraientégalement avoir une meil-leure appréhension de lalégislation minière et lespossibilités que l'exploita-tion de l'or présente pourl'amélioration de leurs

conditions de vie. L'idée ici,a expliqué l'orateur, estd'améliorer la gouver-nance minière avec la capi-talisation du retourd'expérience des opéra-teurs et des usagers.Les changements dans lesrelations entre opérateurs,populations et administra-tions sont aussi escomptés.Tout comme une meilleuremise en œuvre de la légis-lation minière par les opé-rateurs, et une bonneimplication des popula-

tions, des organisations dela société civile et toutautre acteur concerné.Le deuxième thème, "mo-
nétisation de l'or : enjeux et
perspectives en Afrique cen-
trale", a été développé parGauthier Koumba de laBEAC. Tout en rappelantque la Stratégie nationaled'industrialisation élabo-rée en 2013 préconise laconstitution des réservesd'or comme véritable actifgarantissant les valeurs dechange, l'orateur a passé

en revue la chaîne des va-leurs de la filière.Pour lui, "la valorisation
monétaire jusque-là insuffi-
sante de la production na-
tionale d'or dans les
mécanismes de change, doit
se rapporter au fait que ce
précieux métal est consi-
déré comme valeur-refuge
pouvant servir de levier". Ila donc expliqué la dé-marche à suivre pourconstituer les stocks et au-tres réserves d'or, ainsi quel'approche de la valeur mo-

nétaire relative aux expor-tations dans la zone Cémac.Ce qui a permis une meil-leure compréhension desmécanismes pouvantconduire à l'élaborationd'un schéma de constitu-tion des réserves d'or et deleur monétisation. A sasuite, Éléonore Léa Bou-kandou a exposé sur "les
défis et les perspectives de
la filière or au Gabon".Elle a évoqué le potentielgabonais en ressources au-rifères, la production arti-

sanale de l'or depuis 1932,l'afflux des opérateurs surla petite exploitation, ainsique les besoins d'encadre-ment de la filière, l'aug-mentation de la productionet la constitution des ré-serves. En présentant aussiles segments, les acteurs, laproduction nationale, sacontribution à l'économie,ses atouts et ses faiblesses,elle a permis à l'assistanced'avoir des éléments statis-tiques sur les acteurs de lafilière, les types, le nombre,la production et les reve-nus qui y sont tirés. Deproposer aussi des méca-nismes de développementdu secteur.La dernière thématique aété, en fait, des témoi-gnages des acteurs de la fi-lière, dans le but de mieuxappréhender les relationset les rôles de chacun ainsique des administrationsdes Mines et locales. Demême que les impactssocio-économiques et lagestion de l'environne-ment.

Pour mieux comprendre les enjeux actuels et futurs
Petit angle

G.R.M
Libreville/Gabon

Valéry Nzoghe Angone (d) fait partie des 
exposants qui ont édifié...
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...l'assistance sur les mécanismes pouvant
conduire à l'élaboration d'un schéma de constitu-

tion des réserves d'or.
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